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SUR LA PRÉSENCE DE PARADOXURUS LARVATUS TEMM. 
EX r| 
er DE Fens Temmixcki Vic. er Horsr. au Tonkin, 


PAR À. MENEGAUN. 


Par l'intermédiaire du D” de Rochebrune, le laboratoire de Mamma- 
logie a reçu de M. V. Demange, de Hanoï, deux peaux du nord du Tonkin: 
l’une de Paradoxurus ( Paguma) larvatus Temm. et l'autre de Felis ii 
puma) Temmincki Vig. et Horsf. 

Le premier animal n’était signalé que dans la Chine méridionale et l’île 
Formose. Cet envoi nous permet done de comprendre définitivement le 
Tonkin dans l'aire de dispersion du Paradoxurus masqué , bien qu’ Anderson 
ne le cite pas dans son ouvrage sur la zoologie du Yunnam, car aux gale- 
ries il existe déjà un spécimen monté de cette région, envoyé par le capi- 
taine Bonifacy, un du Moupin et un du Fokien. 

La peau envoyée par M. Demange offre des caractères de robe intermé- 
diaires entre le spécimen du Moupin et celui du Tonkin. Le pelage, moins 
long et duveteux que chez le premier, est plus roussåtre et le ventre plus 
fauve de même que la queue , qui est noirâtre vers l’extrémité. Quant à la ligne 
blanche frontale et nuquale elle se prolonge jusqu’en arrière des épaules. 

Son aire de dispersion comprend donc toute la presqu'ile indochinoise et 
la Chine jusqu'au Moupin. Îl nous reste à en fixer les limites septentrionales 
et orientales. 

La peau de Felis Temmincki Vig. et Horsf. était accompagnée de son sque- 
lette complet. Elle provenait de la haute rivière Noire, environs de Gho- 
Bo». En la comparant avec l'échantillon du Thibet, rapporté par M. Pé- 
ronne, je lui ai trouvé exactement les mêmes caractères de couleur et de 
dessin et les mêmes dimensions. Malheureusement, elle n’est pas en assez 
bon état pour être montée. 

En annonçant l'envoi, M. Demange ajoute les détails intéressants sui- 
vants : «Mon acheteur de caoutchouc qui habite la région depuis dix-huit 
ans et qui connaît bien les hôtes de la forêt, ne connait pas ce fauve. Pas 
un seul indigène n’a pu lui donner un nom... Ila, paraît-il, l'allure de 
tous les Félins, et il doit être adulte , car il a été assez fort pour étrangler un 
jeune Bœuf.» Par l'examen du crâne on voit bien, en effet, que c’est un 
adulte. 

De ces renseignements, on peut conclure qu'il est excessivement rare au 
Tonkin, même dans la région montagneuse avoisinant le Yunnan. 

Ces faits nous apportent donc une preuve certaine de l'existence de 
ce fauve dans toute la presqu'ile indochinoise, comme je le faisais prévoir 
dans une précédente note (V. Bull., n° 2, 1905). H reste encore à préciser 
les limites de son habitat à l'Est, du côté de la Chine et au Nord, dans les 
montagnes du Thibet. 


